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Un retard providentiel nous 
permet de publier “ Le Pro­

grès quelques}), heures après 
avoir lu “ Le journal ” ^au­
jourd’hui et de démasquer com­
me il le mérite quelques-uns des 
nombreux ;wraênsongesde M-,' 
Belley.

1er. mensonge

“La votation, dit M. Belley) 
(sur le rdglèinent do $25,000,) 
est fixée au 4 juillet Pour vo­
ter mercredi, il faut avoir payé 
tes tuxes ”... ;<i ■

“Un grand nombre de proprié­
taires ne pourront pas Voter, 
pareequ'ils sont dans l’impossi­
bilité de payer leur taxes ’’

Vous mentez d’abord et à part 
cela, vous insultez les contri­
buables.

Vôus mentez en disant qu’il 
iaut payer scs taxes pour vofer 
mercredi ou vous u’êtes qu’un 
ignorant Lisez la loi.

Article 4534. Chaque électeur 
so présente à tour de rôle, donne 
son vote par “oai” ou par “non” 
le mot ‘ oui ' signifiant qu’il ap­
prouve le règlement et le mot 
“non” qu'il Je désaprouve.

ArticU 4i35. Il u’e6t pas né­
cessaire dans ce cas que les élec 
tcurs municipaux aient payé 
leur taxes municipales et sco­
laires.

Est-ce assez clair ? Est ce con­
testable ? Avez vous assez bien 
menti ?

Vous insultez les contribua­
bles, M. Belley, en disant qu’ils 
ne peuvent payer leurs taxes. 
Le rôle d’évaluation est très fai­
ble, à peine 22 cents par $100 
cette année et les contribuables 
«ont tous capables de payer ce
montant.

Il est vrai que vous leur avez 
fait grand dommages en empê­
chant des travaux importants 
de se faire ce printemps dans la 
ville, mais ils sont encore ca­
pables de payer leurs taxes.

Deuxieme mensonge
“ Le conseil demande $25,000 

dit encore M. Belley pour l’a- 
méliorations des chemins, la 
construction des égoûts, du 
marché .

C’est encore un mensonge. Le 
règlement ne parte pas un mot 
du marché. Le soul argent de­
mandé est pour les chemins, les 
égoûts c-t l'amélioration du ser­
vice dufeu.
• Troisième mensonge

“ En garde, dit M. Belley, 
nous sommes informés que M. 
Pierre Gfuay vendra sou ancien 
magasin au conseil. L’aü’aire 
est bâclee entre les moneurs du 
couseil Le prix est fixé à $8,000, 
De plus, il est entendu que M. 
G-ocibout contruira un Hôtel do 
ville pour un montant de $8,000 
au moins.” .

Vous mentez encore, M. Bol

... !..- • . . r— «a * » '4>vpiégés.„.i 
aêneter«FemwIn
Piorre Gnay, l’an dernier, mais 
maintenant qu’il est transporté, 
qu’il est restauré, il ne convien­
drait plu* en aucune façon à la 
ville. Ce serait une erreur gra­
ve de mettre de Targenfcsur cet­
te construction. D’aillèufs, ii 
n’en a pas été question, et il ne 
peut eu Être question, le règle­
ment ne permettrait , pas à la 
ville de mettre une partie de 
son argent sur des terrains ou 
des consiructions.

Vous mentez encore davanta­
ge lorsque vous parlez d’un 
contrat oroposé avec M. God 
bout. Il n’en 06t rien, ii n’en a 
jamais été question et nous 
opposons à vos affirmations le 
plus formol démenti.

Toutes ces affirmations sont 
des inventions dans l’unique 
but d’cflVayer les contribua­
bles.

QUATRIÈME MENSOXOE
4 On ne nous dit pus. ajoute 

encore Le Journal, quel montant 
sera affecta au marché, quel 
montant sera affecté au égouts, 
quel montant l’on prendra pour 
les chemins. ” . . 4

Quelles rues allez vous maca­
damiser ?

Est-ce la rue Racine, une par 
tie do la rue Racine ? ”

Autant de mensonges quo de 
lignes, autant do mauvaise foi 
que de questions.

Pas un sou, vous le savez 
bien, M. Belley, puisque le rè­
glement n’en parie pas, ne le 
permet pas, ne sera employé au 
marché. *

Tout l’argent, c’est-à-dire §25­
000, sera employé aux chemins 
et aux égoûts. Le couseil n’a 
pas le droit d’agir autrement.

Toutes les rues les plus fré­
quentées seront macadamisées, 
élargies, améliorées selon les 
besoins.

Lî quartier Est sera drainé 
partout, à très bon marché. Eu 
taisant les égoûts de la rue du 
Couvent, des rues transversales, 
en élargissant la rue au Rocher 
de la Vieille, on trouvera toute 
la jjpiorre dont on aura besoin 
pour macadamiser les rues. Les 
travaux d’égoûts commenceront 
dans la rue du Couvent et dans 
la rue Ste-Anne, parce quo ce 
sont ces deux rues qui en ont le

uraït. ; dû Peuduut le 44 Trou à ,iiüdslrüllïj Magnàti ” cetie .toute q.lîL j)US 
a légué tous ses défauts et aucu* 
ne de ses qualités.

Beurre et Fromage
Le fromage faiblit mais ce 

n’est pas une de ces baisses alar­
mantes, comme on en voit quel­
quefois à cette saison de l’an 
née : De 10$ a 10§ que oc pro 
(luit avait atteint généralement 
depuis une quinzaine, les prix 
sont tombés à 9J et les bonnes 
marques font encore 9f cent:*, 
meme pour les produits de Qué­
bec : ,

Le beurre est aussi un peu 
moins on demande niais les 
nouvelles reçues de l’autre côté 
méritent dSfetre notées,.

44 II y a 20 ans que le baurre 
danois ne s’est pas rendu aussi 
cher que cette année ; ces hauts 
prix vont nous amener beau 
coup plus de beurre canadien 
et américains et les prix devront 
tauter.”

Evidemment on se trompe de 
l’&utro eôtfe. Si le fromage 
n’était pas aussi cher, nous fe­
rions plus de beurre mais vu les 
hauts prix du fromage, il y a 
bien peu de beurreries en opé 
ration. En conséquence, nous 
ne croyons guère à une réduc­
tion de prix sur le beurre.

Ce produit vaut 20.fc à 20J 
cents à Montréal.

L’aqueduc à la Bivicrc-dü 
IkuliQ

Un* fois de plus, à l’assem­
blée du conseil do paroisse lun­
di matin, M. Belley, en s’oppo­
sant à la passation du régle­
ment accordant des privilègos à 
la Cie des Eaux et de l’Electri­
cité, pour la continuation de l’a­
queduc et de la lumière, a prou 
vé toute sa mauvaise foi.

Il y avait à cette assemblée 
200 personnes, tous cultivateurs 
ou résidants de la Riviôre-du 
Moulin. Il s’en est trouvé 
deux sur toute l’assistance pour 
approuver M. Belley.

Il s’est, trouvé là deux person

rnière électrique qui était 
président de la Compagnie 
Electrique de ln ville, et 
qui a été obligé de vendre 
ses actions pour payer se3 
versements, veut bâtir un 
aqueduc à la Rivière du Mou­
lin. ll.n’èst pas prêt par exem­
ple! ' “V . '

Il butira son aqueduc l’année 
prochaine, il sera prêt’ soumet­
tre un projet de rèsrloià-mt dans 
quinze jours, il proïulra l’eau 
où il pourra, il prévoit que les 
propriétaires des pouvoirs d’eau 
de.la Riyière-du-Moulin lui fo* 
ront desprocès s’il veitt leur en­
lever leurs pouvoirs dfaau, mais 
qu’importe, les habitants delà 
Rivièro-du-Moulin nâi sont pai 
pressés,‘ils attendront, ils se sont 
bien prfssfc d’eau |usqn ici.

Heureusement que le conseil 
de paroisse ne chante pas sur !e 
même ton A la demande île M. 
Guay, le comité du conseil 
chargé de faire rapport a décidé 
de. s* assembler lundi, queqpM. 
Belley sort prêt ou non nveison 
règlement. Lundi,soir, la conseil 
s’assemblera eu comité général 
et prendra action.

AO CONSEIL DE AILLE

En sortaut de la ville, s’il 
6’occupe des intérêts des lo- 

ley. Vous inventez de tontes calitès voisines, il trouvera ce'

nés qui ont cru quo M. Belley
T" r î“u° i4U1 *" pouvait leur construire unplus besoin. Tas beson dêtre *,uuv, ,i.„onL , . -n • a naueduc, sans pou\oir cl eau.îmreinnur. ni conseiller, ni mê-* , 9 , , u n nLimpopularité de AI. Belley

va toujours grandissante. Il y 
avait à ressemblée des conserva­
teurs comme MAI. Thibusce 
Bergeron et Thomas Nilleneuve, 
qui se sont avancés, ont dénoncé 
Kl. Belley, ont déclaré qu’ils n’a­
vaient aucune confiance en lui, 
qu’il n’était qu’un hâbleur et un 
chicanier.

Afin d’empêcher le Conseil 
d’accorder de suite le règlement 
offert à la Compagnie des Eaux 
et de l’Electricité, AI. Bslley 
a lui aussi offert de bâtir l’aque­
duc M. Belley, au nom de qui J 
les priviges do la ville out otél 
dés en 1895 pour la lu-

ingénieur, ni conseiller, ni mê 
me avocat pour comprendre 
cela.

11 y a d’ailleurs très long­
temps que l’on ©n parle au cou
soil et aucun règlement n’ost 
nécessaire pour faire ces tra­
vaux.

Un seul trou

L’ingénieur du conseil, qui 
fera les pians des travaux dans 
les rues, ne trouvera dans la 
ville aucune rue qui porte Je 
nom de 44 Trou de deux heu­
res.

Le nombre de ço'nlribiuitofrs 
de la ville qui manquant *dô 
confiance dans le conseil jest 
bien faible, si on eu juge* par 
rassemblée de lundi matin.

Le conseil de ville a uflupté 
un règlement l'autorisant a em. 
prnnter §25,000 peur /os che­
mins et les égouts. Ce. règle­
ment doit être soumis, à l’appro­
bation des contribuables et à 
cette fin, rassemblée pour -dé* 
terminer le jour de la voutb.u 
avait été fixée à lundi 

La votation devait être deman­
dée par six contribuables,.quiont
droit de faire partie de as­
semblée et le maire avait invité 
particulièrement quelques per­
sonnes à être présentes afin d’a­
voir le nombre voulu pour de­
mander la votation. .

Naturel lemnn t, le 3 q ue i q nés 
personnes opposées au règle­
ment étaient là, ayant, i leur 
tête M. Belley, cherchant com­
me d’habitude à créer d*s em­
barras, à intimider les gens, à 
les menacer de frais si ils de­
mandaient la votation. :

44 Que ceux qui demandent 
la votation y prennent garde, 
a dit M. Belley. Ils le « re- 
çretteront ces jours-ci, vous 
allez voir ce qui va vous arri­
ver.” El malgré cela la Votation 
a été demandée, pas un seal, uo 
s’em laisse îutimid *r par ces 
menaces. ” ,

Comme uou$ 1 • disons; il 
faut que les contribuables 
soient tranquilles pour ne.;pas 
venir en plus grand uo libre à 
une assemblée âunsi importan­
te. Les advo.tutros du règle­
ment avaient annoncé uneu ai* 
semblée intéressante, une : vive 
discussioiijdes questions ombar*



7 E PROGRES DU PàGÜENàT

hSv1

Sltl
MM «ttL*

ï

w

rasa

I

«BggTJffEsaaap

in* «H 1D

j^x '&3*'iwJrL

«5

ûjlIiJ rlPR
±JA O

3SREESS^E3®;^ÆXSKÜ

? f
©

£* ol * ■ © « <y ■:.? i T © & t .«-, mr* © ~ » * g -sr© © n
-ti .Xi..

<| * *• i «>tî •£ o? <£ü ; © 1©^ t? a nos- ©<*■. a, nx

:^OÏlt jpkfijs»; *£!*0.’«î

électeurs municipaux ai ni 
noyé leurs* tax es xnimici: nbv<= et
perds im».

Tassantes. Personne. a peine 
un* ^vingtaine de contribua Viles,
Tous les reglements jusqu’ici
ont été voté- à do très grandes} I;n rovs'rjrence t * Vs éVc 
majorités. Aux assemblés pour)ténia municipaux, invmit? nu 
fixer la votation, à peine quel- :61e b» valuation ;,n . igueur,
nues contribuables poor demon* .-oui admis i; vue» ; 
der|la votation. 1 ------

Le loan*;* était roui à son sic* M. Ci.miraipbdom le s « rvices 
ge» M. Narcisse Greriou agissait nous «ont offerts grsiuiten nt 
comme secrétaire, en remplace* par le sbnvemeuiom, mirait 
mont do M. Gossolin, eu voyage!pu être a Chicoutimi c:< s o- tte 
à Québec, Encore là, M. Belley .-en-aine et préparer tout ci1 
n jeté de hauts cris pareeque M. qu’il faut pour cou e r ]c 
orenon îdétait pas assermenté ! travoux des !a semaine prodi ri- 
comme, asëiMani*$ccrétair*\ Onlm CVt.ri* Piîitmn *.-.n du cou 
est allé au bureau du sccréf&irt'!*' •;! <!\*n agir ainsi, s» on ne prb

J. a elas?o ovivri ro Nous ne nou-’ en occuperons

chercher la nomination de l’as- voyait aucune opr* : Mm au 
fêtant secrétaire, sa. prestation régi e ont. Connu* '* • *$$i i n- 
du serment par M. Goseeln Joi-lbhV <; i nii, M. ! y • lai-, 
môme, et non fprs ]>nr H. K.i jent -nlr -.n’il ym.v. i: peut-être 
vnrd, comme M. Grenrn l’av*riijeMd'Slrdi< n, que 1. 'v.-tation 
dit par erreur, mais M. Jielley serait eroj.échfe il vaut mniu 
était déjà parti lorsque ces do- attendre îa votation avant de 
curnent8 ont &ié produits. coicu t neer les h.i\av r. II oi t

j portance. ___ _____
| fl*:i:!!ev.rs attend cvs *^vanx n- pas Toutefois, noua lui ferons 
voe cnr.’été. Elle n ét*; bh n !'•-»rmmarqn r que, n’jJ continue 
snpp'*h)t*e nu printemps de vr' ain-i à happer les sottises do 
que la ci n-truction de la n..n «on rihun farceur do Chicouti- 
voile "n ruiu fin turc de- pulpe ;» mi, il n’a pas fini de so faire 
été anvb'o Elle espère qu’il ( berner.
nVn i-era pa.^be rnêrrm des tra j Ce n’a jamais été l’intention 
vau:: da\; le rues, qui devront du Séminaire de Chicoutimi—

• répandre b auutonp plus ri’:vr !même pur les exercices de sa 
: £cni dans m ville. j L«nfare, nous le savons—do s’im*
j --------------------------- jiabcer dan*, la guerre du Traits-

I.» I ’ i *f r i l ? i * '• ifiunv , vaal.| . v i lr!! A l!*M Le jingoisme n’est pas plus
! ____ populaire à Chicoutimi qu’eu
i II y ;v qr.etqié «,n,r,, nou>?,T î" n° • d° lft P,10’
! jiro'is In sur *)« Chromé d)(i'»‘Çude Q«,!,,c, que 10 sache.
^ Qu'-her. ,,n eutroü'..*, (i-.io TOi. . . hl ^ ronhom nous tuôlor• re.* • on ‘uuron ••* n 

•j. a /o v. ch ( coin tu non **
V attendions, relève vivifient 
îiir ror* dernier nutoé-vo.

V•: * i ce quo dit notre contré*

^ de semblables question», notre 
admiration et notre enthonsias-

■ re du ,^é:inn:nre :

La votation a été fixée à mer 
ciedi, le i juillet prochain.

poscub e cependant que A. Ca­
ra iron d soit i< i diinaiM• !;i\ mais 
.j ott,r faire côniu-i&^anco tculc*_. - - 4 .

JNous coiui>tons quu tons le.c jî;u ( 1{' uoe iU( t;; rer ICO
plane, etc,

h*' »* i t

Cf lu 
CC S I

tou» t! 
VAUX, c
s chev : j. V

• ,• ou­
. îner-
’ Kl!. li I
it ouià .
on: to 
ns * c-

contribuable» so feront tm de 
voir du *’e rendre voter. La vo -
talion ne durera qu’nno join » uv• ^-,lls n’eu doute: 
née, depuis ÎG heures du ma- ' 
tin, à 5 heuTeî a près-ns id L

Peur demander la vdtaiion PT»1 
ou pov î voh>r Mur do ti*J * i'*’ i r :i ) 4
xneuts. il n’esi pas n»c<?sitair*. j Is—1* 
que le n éîcc‘euï.s inviiiicjpnux' V\ov. » o;\ é ciiS : . 
aiei t pi yé Ici *; tniéf. Le état il n dru ernpt hi r ;
Zit tree clair à m. bujht : j .• t qv. ' r 1 -.io de*

f< I* n’ett pas néceraaire, d.*i puis m ionctein; s r. ■ ni ou 
ÎC^ialut, (LuisLce ca.*-, que Ioü J comprend de dis in pins Lim-j

mo trouveraient un plus digue 
objet dam* i 'attitude noble, iière 
«M indépendante* du brillant dé­
puté La belle, M. Bourassa, et 
° la, nonobstant notre loyauté Si

l» ViviU.on ]ft con{rodisantl1yo!,I,‘;.fLrIîotr>° .attac.hement
1 • m x^ i Ti et 1 tuf 1 on s f: ri t a n niques.

louraesn a parfaitoraent
^ 11“ sentiment canadien-
trauoais au suiet de la question
sud-africaine.

Bouc, a l’avenir, quand ou en* 
tendra l**s eou de la fanfare du 
séminaire du (Jhiroutiioi, et par*

U;-. K HOUIIDINR AU .UKOOISMR
L» f on le oonfrcdisantl , ; A 

fort vai- jj.uj.il>Ieün;/it, reproduit * >r p 
du 1 '! ’Oincle,cle Québec, 1’enîre- *" • * 

j fibM civanî—..numéro t î » 4 juin c?x‘*n!?t
M *r:fm«du iSé-uii.i/iic de 

11 Li*: MitiMi ont mord 6 loin 
! loyauté, mercredi i-oh-. Lour 
J r® n i- ilje fanfare a joué des 

ioîiùuc.s rur

•o •«i ne 
•;u:or 

do de*

h’ . • mutine* au : , <1 ce \........................... ’v■ . riu^nt j.*iu,11• • i; 1 j ■;,m.lSrT,; CeUX dû
.. . ■ ' :>7.„,M.) ,!o j : ... a0l f'omhm.i on pourra se m ro

en toutes rque ce n'est pa : 
pour célébrer unu prétendu*

• .-I tv*K «u»p!.. -Ji le picA0ir-0 ,:ll.l'ox.1;, {i von^r, soit à 
i .-u f fuira -h . • vt. 1 X l0ria' t(’U !n]i?urs- „ ..

gi<:,o jijigoiütoü, qu'ii u pren* UNli Contbe-Bassï.

xyoror
.h : •; qu? lie tu* a vos*- à dire

jtngoigieg, qu u 11 pren 
1 ne à son a J se, znaiu à Sej (lCpen^

V
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V_ VICTORIES
FOUR MEDALS—IQold and 1 Silver, World's Center», 

niai Cotton Exposition, New Orloaai, IBM.
HlQHEStÂWAR D8—Nebraska Agricultural Fair,1887
PIPLOWa—«Alabama Ag'l Society, Montgomery, list*

AWARD—Chattahoochit Valley Exposition, Colum- 
bu>* Qa >

HIGHEST AWARDS—St. Louis Agricultural and 
Mechanical Association, 1869,___________

COLD MEDALS and 6 DIPLOMAS-World's Colum­
bianlExpositior^Chicago^Jia^_______

fc'SQMEST AWARDS—Wostorn Fair Association, Lon­
don, Canada, IKS. ’_______________

SIX GOLD MEDALS and Diplomas—Cal.Midwinter Fair,*91,
SILVER MEDAL—Industrial Exposition, Toronto, Can., 1E05
345,684 Hone Comfort Haascw Hold to Jan. Inf, 18t7

farihingo Illustrated la sold only from our own wagons at a 
Uniform prlco throughout Canada aud the United Statu».

Mado of opon hearth, cold rolled steel-pinto and malleubla 
Iron—will loot a llfo-tlmo with ordinary care.

JPl? kj-u.*tt-s cis;t (lairee-

Intéressante pour les culti 
vateurs et le public en ge 
neral. i

PSaiNT.wf
■5

M. THOMAS I'KMiU.V *r»W»r«. \««-S -1* JJ.I 
ro connaître an public qti** l *• «oiw n • 
ce des OELEHftKt- ISSTWLï M<\ * i ^ A • -»• 
TOI RES. do U ru*tt**i t-.IÜAÜ A
I’TLS, do horcl : d** la I.a^'-TRS
(loSt-Ourh. I*. otdc la At A !• V b*A* TV "’r 
DE JOLIEITE.

JOS. MolSAN
I*EI NTH E-b hv/)i(ATlSUR 

>n; ra n\TE, aumsm •
•liv’ il, s'oce.lijn do loat I ouvrage *%| 

'jo*'*. !*oinlitrc. défont ion, • * rardsBAgo.

5

WROUGHT IRON RANGE CO., LIMITED
Founded 1804. Fold-up Capital $1,000.000

tf’aotorlaa. Salesrooms and Offices : TOUOm, CANADA, and HT. LOUVE, MO.
Western Baloorooms and Offices : 1SEXYE11, COLO.

iHTWo manufacture and carry a comploto stock of Hotol Hanses and Xitchon Roods; also tfii 
tneanallod UOME COSIFOU r HTEEL FUKXACE8. Wrlto far catoloffuo and pricos.

Un char de poeles a ete vendu depuis une semaine
Nous publions ci-après une liste do certificats des poeles

dont il est parlé plus haut.
St Alphonse, 18 Mai 1900

J’fti acheté de l’un (le vos Agonis, l'nn de» poeles " Hovf Comfort” etsui* lie;- 
reux de dii* qu'il donne pleine et entière satisfaction ; soit pour 1h cuisine ou pour r<- 
chnulTer et iconomiseï in inclue temps beanroup de bois. ID.v. M CIMOX.

ncirrrwn: • » lv.i*.»r ?co, :s
i Rue Ib» i<iu, j*rè> •• t* iMÜqiio 

l, K. Ih.

AVOï

St J»i* ques,{2 Mure 1900
Je ceitifie que ïo poolo " Bomu Comfort” que j'ai acheté de votre maison il y a 

cinq ans, m’a toujours donné pleine et entière Mitisfaeiion, soit pour la cuisine ou pour ré- 
cliaulTer ma maison, qui n 30 pieds cariée. Je ne voudrais pus < lmtigé mon poule pour au­
cuns prix. Lob valFfenux que j’ai « u nvi » ee pneic il v n cinq a s sont eu nmon honno état 
qu’ils étaiont. ___________________ _ LUDGER MA K ION;

St Alphonse, 19 Mai 1900
Je viens de faire l’acquisition de l’un de vos poeles “ Home t omfokt” et il me 

lait plaisir de dire que ton usage «st paifait et donne satisfaction. THOMAS liOIYIN.

StLVphonso, 21 Mai 1900
Nous certifions quo lo poolo “ Home Comfort” quo noos avons acheté de vos 

Agents nous adonné entière satisfaction ot qu’il déponso la moitié moins de finis qu’aucun 
poclc, et que la chaleur est supérieure X tout autre. EDMOND BOUCHA KD,
1 1* H Y DI ME BOUCHARD.

St Norbert, Co li rthior. lor Avril 1900

St Alphonse, 13 Mai 1900.
Je mo suis procuré un do vos poeles *• Hour Comfort ” ot il rue donne entière 

atisfaction. EMILE TREMBLAY.

Un nombre considérable d’autro3 certificats
peuvent ê(ro produits.

CONFISERIE HAMEL
POUR LES FliïES

Jouets de toutes sorte, deoais 
ÇoeutinRiuRou’ît 355.00

CARTES DE NOEL tï DU
JOUR DE L’AN

Le plu s erand assortiment de bon­
bons de la ville

:bokboxxikiu:n

Pâtisseries de .tenner choix,
ANTOINE HAMEL.

Confiseur

VENTE H

DE
l Marchandises Sèches

— € « Il IM(S \ i

D’ASSURANCES
PUISSANTES SUR LE FEU ET LA VIE

Liverpool London*& Globe
Royal d’Anglotorrc-

Vio JBquitab» 
Pliœnix of London

Commercial Union.
ET AUSSI—%

PIA NOS, Il A lt MON l r j ; 
LA TJGNJi

J OS. EOjSAVARD,

Veiled voir I*. BO'uitlV iirH**é<nv.* i ratr* ) ---- -—— •* " • "• '"T1-,n
US ttdiOLr.:; ! JOS.-P. Üî! - « LEV

uieiroiuudftct funduiii'» kc.i tout *:
• munit .tUiu»<*• et vt imIua» ^ ii’«iAC^iu,nw
••nidi l pu.s.

Mue LIN il UXf TKC d€K ptOa |*-U^U /:. •
^OriUHES ! ! VOITliRùS i
dUdflY A DEUX R<HJKS; KI*«5GV A 

QUATUK -\01:KS; VOITHU^ me ]<*•
Ti ;> SORTBfo.
*1 v*« •} mi r r i si « ..mus s Un l't.viuim^.i *»*“

''lus complet r. «*i drs .nie u s ehuidit* de i
LES DECIPHINH. i’up.KS I*» . (#»K t.>
DK llUUEAUX • («:.. <IC..
30 UTJ QUE DE FO » ^ O r :

M, Pvrrü i b «rrupcni uiirf»-i. rdiinnj |uir )<• . \ 1 \ l VT i i i>
passe,à sa .ionve<le boutique de forge, qui L. ALAiiN, ij, L. lj,
■Bi dca iiiUéo. .lu («rrnuo .... «b... , V’0(JAT. Kureau : m. In. ■„ au Burea»
.-...U et do t-mtPF w.tic»d’ou -i «*»•»«•. \ lo |.,lSte) rue Unciu.i, Ol.i.l .utimi

THOSWÎAS PERSON |------------------------------------------?
ForRoron et Acum «»•<««< f J.-A.-8. LAPOINTt, L. L. L J

L.-0 BELLEY, L. L 11?
i YOJAT. Bureau: Run lUutuc, O 
\ nn-itrni. Suit t > ip» i m In t trm i/l*

H’rt ville.

RUE RACINE. ClUOOUTlvi 
Porte voisine de chox M M. 

PXTIT.

AVOCVTJ

HOT£l # * * *
* * CHICOUÏ

jlUREAU : Ruo Rjic.u;, ffCiiicoutimi. ao
LJ pied du la côte Buâaé. L .ITTfTÎ

. - - -•*23, 9. 99.

MOT Ai ,'E

Cet hôtel nouvellement b;\ti 
sur un site magnifique, dans 
un quartier des plus fu.shiona 
blés de la ville, en face du Châ­
teau Saguenay, à proximité <1 es­
chars et du bateau, vient de su­
bir ies améliorations les plus 
modernes et ofire aux voya-j
dreurs et au public en général 
tout le comfort désirable.
LES PRIX; SONT TRES MODERES

Excellente cuisine, service 
parfait.

3AR
Le propriétaire o-: heureux

d’annoncer au public la réou­
verture de sa bar qu'il a organi­
sée sur un excellent pied. Un y 
trouvera vins, liqueurs et ciga­
res de premier choix.

CHAMBi^S |
Il y a actuellement 51 cham- ‘ 

bres pour pensioniiairec*, y com­
pris chambres pour salon et 
chambre sà fumer, route* éclai­
rées à l’électricité.

JOS. ïlcîïo^
Propri-t.ine

SUl’AlRlC.—M. O. Ilosaé notairo. Buroi ttj 
chez. M. Be uj a mm LevoJquc.

Résidence:à la peiiuou J.-A. claveau.
271 Dq 9*.

18ÜAEL 1) U MA 18
\]UCAIRE A iloborval. Agent d’immca» 
i bloa «t frets et Rlacomonts. Argent 

,r<-‘tor il six p ir cent.* 
iO oct. 98.

f’ED^C’ 'l'i

I..-E. !’. EAU CHAMP
jRDKiJlN. Consultation de 9 firs a. m 
l m i hr* p. m. lino Racine, Chicnutim

CH A RR O NI 5

IX) tirs BOUC U A II U
•UARRON.Chicoutimi 6pociulit6 : Vol»
/ f ores do tonte» moi tus.

Nous oflTrons notre important 
stock récemment importé de 
marchandises de première clas­
se a une immense réduction.

LE “ SAW EDI »
Journal Hebdomadaire II»

LUSTRE DE 40 PAO ES
(GRAND FORMAT

ABONNEMENT : UN AN, î^aÆO 
^IX MOIS $1,25

(Strictement payable d'avance) 
Bcreic—No 510 rue rCitAio. "Montreal

AUSSI CADEAUX POUR LES 
FETES DE NOEL ET DU 

JOUR DE L’AN

P.-H. BOELY
ljuin 98

BWAnmmm îtamet,
Graines do champs
et de jardins de ta 

derniere récolté
VIN ET LIQUc. J RS LES F- LUS PU RFS
Parfums,Articles de toilette,

Rcmodes brevetés,
K .4 I J «T-1. K ?> S, vc u a t# t

il’élre reçue dlrt^tciuonit

ED. LES
Agent général

BUREAU d’A(faire, Rue Racine 
Côt»* de la Banque Nationale. 

Représentant les Uies Suivan­
tes :

CONTRE LE FEU:
North British and Mercantile 

The Imperial Ins. Co 
The Atlas Assurance Co 
SUR LA VIE

THE MANUFACTURERS: LIFE
INSURANCE CO.

The.^Domin on garantie and ac­
cident Co

Agent .S crétaire de la Coin 
pa g ni e de PRETS et PLACE­
MENTS de Montreal.

A Tent d’immeubles.
A VENDRE nu centre de la ville : 

14 lots A bâtir à boun • cou
dit ion.

r.-li. DUCHESNE
rlCDECïN VKTEIU.SaIUK. Uuo Iincli 

'1 Ghicoutiml. ^uccialic: Mulodie d
'•nos MOU 1 “ OirOB.- .

G RAT S AUX HORMIS
. 'Fouto ho umo qui écrir t iuS:ioj liai 

ImtituUi. 738 B.’uis-in I-'Im itr.» i. i i*' »r 
Wiiyno. In I. lüü-uTH çr i"iiio u i a .rt p^ 
quet (l’ilu trà» rcuiirq i i »1 J iiiiiicui uni 
in 44 Homo ltynn.l v ” j n i ; i jri Im u.i.ior 
d'üonimes «j u i iivaiont .»-j rl nit, 1:i i »éo 
soulVurt (lo *.i fiihlu^o sui'uil-i rjinlt.il 
lo** foliôd do je iüos-îo, pu* l.i *1 •« iir 

COS ot do ht mémoiro, no fiildcju» au <1de 
varicocèle ot d’o.n.rji.-ilio » .h» ii.ri.i M. il j>t 
onvoyc dans mio onv« onno s in^lo. j

ENVOYEE
AUJOURD’HUI

BAlT.JAlN ! HAitOA N‘
j.riK 'T-lifi'it !>■ coinpa«i

tition.

Tm.s QU k :
SUCRE. OIGNONS

11 u r LK, SIROP 
1*0 MM lis, PATATE 

CHOUX THÈ. OIGNONS Etc. 

Un * visite e<f -o!i :*uv.

700 erp>j^ !e terr* n Sic-Anne 
aYyç })^tisses roulant. Oon* 

d Mon1 ficiles

ÎANDRE HARVEY
Avenue i’»é;ia
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CNE BEIMCSE TISITE
Lors de notre passage à Liver 

\col,en septembre dernier! nouk 
suions. rc^u e‘, nous en (irons dit 
tin mot sur notre journal, 
l’acceuil le plus tympathi 
quode la part de .MM. Mar- 
plôs Juin.--, nue importante mai 
son commerciale qui achote no 
tr.« beurre et notre fromago ca­
nadien. Nous avons longue 
ment causé avec eux de nos pro 
fluits laitiers, ces messieurs noua 
ont fait visiter ■ les immeu 
ces entrepôts où ces produits

h
».l

sont emmagasinés à 
et c'est là que nous

Liverpool 
avons re-

ouilli bien des renseignements 
et (1rs connausanccs qilo non* 
kvoü* communiqué b ensuite à 
tous lus intéieasês que non* 
Woi\r rencontrés, toit dans nos 
quelques conference's soit à nos 
bureaux. ............................... . .

• Cist alors que nous ayons 
BUggérô à M. Joues lui-même, le 
chei <K* la maison depuis la 
ilitiM de M Harpies' dViivoyer 
coi. iit.- pfthber qu< ique temps 
dans notre légion, afin (.rnppren- 
dry . suj piece à conn ail re nos 
pipdujis Voici ce que, dans 
uni eon^'pondanae eu date du 
]o &Uf ûn.bie, adïéitfêe de Li« 
ver pool a notre journal, nous 
clisidis de.la cliote...

"M. Joncs veut étendre «ea, relation*» 
d nf];i:ic$ avec Jç f Canada, entrer en 
jump rs îo ec les exportateurs qu’il 
ne connaît pas déjà et favoriser. bJ’ox,- 
) or ta lien uiiectc ile nos produits, en 
évitant les. coininiesipns que no. h 
j aji ns actuellement et ;qui, avec le 
turerrit da fret pour l'envoi de notre 
fromage à Montréal, diminuent ..d’au­
tant les profits du producteur.

En col versant avec M. Joues, qui 
] Jub
lices, nous avons à peu près décidé un 
joint important. M. Joncs a un fila de 
20 ans. occupé aux affaires depuis 
deux ans ; sou père voudrait lui faire 
napuérir toute l'expérience possible 
-dans le frciilngè surtout et l’envérra 
ii Chicoutimi au printemps prochain^ 
dans une de nos bonnes fabriques de 
beurre et de.freinage où il travaillera 
nv' c un de nos fabricants pendant 
Vétefà l'automne, il ira suivre les 
cours de notre excellente école de Ht 
Hyacinths pendant une • couple do 
mois et pi end ra ses diplOmes pour le 
beurre et le fromage. 11 profitera de 
son passage uu Canada pour bien se 
renseigner, nouer des relations d'affai­
res avec nos exportateurs et produc­
teurs e* viendra à Liverpool faire bé­
néficier la 'maison do son père do toute 
l'expérience qu’il aura acquise en Ca­
nada. La visite de M. Jones a Chi­
coutimi, l’envoi de son fils clans notre 
région, devront nous être utiles et j# 
me réjouirai si j’ai pül faire, durant 
mon voyage, un peu de bien à la tins 
no agriaolo.

Depuis notre passage à Li 
Terpod, nous n’avions nulle­
ment entendu parler île ce pro 
jet, 11 avait été entendu entre 
M. Joues et nous qu’il nous 
écrirait lorsque le temps serait 
Tenue de nous envoyer son fils.

Mardi, nous avons reçu la let­
tre suivante :

I>D; Guay, Ecu, \
Maire de Chicoutimi 

Province de Québec 
Cher Monsieur,

Vous tous rappelez sans dou­
te que lorsque bous avons eu le 
plaisir de votre visite ici Tarn 
dernier, M. Jones, A Votre sug­
gestion, avait décidé d’envoyer 
aon fils dans votre section pour 
apprendre comment eit fait 
le fromage chez vous, et pour 
lui faire faite connaître aussi 
la vielle manière, et la langue 
des Canadiens. Depuis lors, 
21, Jones a passé troia mois dans 
ssne des meilleure 8 écoles lai*

dont lei anglais, exploite-cette 
industrio.mais M. Jones désir* 
que son fils complète son édu­
cation en visitant le Opnada 
en passant duôlque temps 
votre école -ae St-Hyacinthe 
Comme vous Pavez suggé 
ré, il pourrait aussi être, quel 
que temps dans : une d+ 
vos meilleures fabriques . «t ^ 
vous êtes toujours dans les mê 
mes dispositions etpouvez uoué 
rendre ce sur rice, nous consi 
dérerous cela .comme une grande 
faveur.- * ;

M. Jones, fils, prendra le stea 
mer ‘‘Lake Meg-intic” mardi, le 
25 courant et Si Lafrance, fi­
de Banque Nationale, s'occupe 
ra do lui à son arnrte à Qué 
beo. Si vous êtes assez aima 
ble pour adresser à M. A.-12. 
Jones, aux soins Je M. Lafran­
ce, une lettre qu’il trouvera em 
arrivant à Québec, lui :disaut 
ce quo vous débitez qu il fasse 
nous il ous considérerons gran­
dement obligé à votre < çnrd 
M. Jo^esgdésjjTe que son 
vous jugoz la chose possmief 
pour le mois de *juiliot quelquq 
part dans votre (Ilsfri À XÙ soif 
a St-Hyacinthe pbht y voir fai 
re le fromage- d’août, et ensuite 
e fromage' lie septembre à .'lion- 
hèal. Ce sont là mes euggos 
tions, mais vous pouvez les al­
téré au besion. '

Avec toute nos amitiés.
' Votre bien dévoué, 
j '* • PianE Jomes,

Harpies Jones & Co, 
Nous avons communiqué a

Fi JttRTUBlSE, GERANT
PLESSISSËViLLE, P. Ç.^ V :*K* j ;^TV: .«:c

‘ttflffr Beurreci^t-fromogeriaM^ac-
..jh.ro. noue" Ætfton* et Obérons.-Arroçhorsoucho^jg:
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Yoici venir les étrangers. 
Nous croyons que les charretiers 
ont grand intérêt à leur montrer 
tous les points les plus impor 
tants de la ville. Nous publions 
un petit itinéraire des endroits 
que l’on devrait signaler aux 
visiteurs. Nous allons donner 
à tous les charretiers des- cartes 
avec coxte iuuéraire. Puissent- 
elles leur être utile. _

L’Hôtel Di<eu St-Vallier,
Le monument Price,
Le Séminaire, " ' “
Le Bon Pasteur,
Le Bon Conseil,
La Cathédrale, (tableau origi- 

de Rubens, estimé à $50,000.)
La Rivière du Mouliu et ses 

chûlés.
Les Bains froids,
Le Palais de justice.
I.e Bassin.
Les moulins Price,

“La Chapelle du Sscré*Cœur, 
“ Les Moulins de Pulpe,

Les chûtes de la Rivière Chi-
coutimi.MMfr S 

Fkoxxhadk a faire. Des hô­
tels allerà laRivièredu-Moulin, 
aux ehAtes, revenir par la rue 
Racine, la suivre jusqu’à la cha

*• » • ■ ^ ^

quelques iutérossés la lettre de 
M. Joues. Nos producteurs de 
fromage et do beurre compro- 
rant l’importance de la visite

MORIN^^J. B. CLAVEAUpour 1 avenir et ils feront tont| 
en leur pouvoir pour qiie ' M.
Jones retourne avec la meilleure 
impression possible de notre 
région. Ilv.est assez probable 
que M. Jones passera quelque 
temps à la fabrique do MM.
Jermain et Arthur G-audreault, 
à Lnterrière. .

Cwl

. i

Iis-vous-exhibexont. ce».,nrnchme_ 
^ et vous en feront connaître le™ 

pnx et loa conditions qui son 
des plus avantageuses ; •'

i'

permet jusqu’à la résidenco do 
M. Sevère Brassard, rang St- 
Ignace, revenir jusqu'au pont 
on fer, indique les cinq ponts 
hur la Rivioro Chicoutimi, ga­
gner lo mouliu de pulpe, les 
chûtes, la nouvelle écluse, re­
venir sur se», pas pour prendre 
la rue Bossé, l’avenue Mont 
calm, la rue Cartier jusqu’à l’a­
venue Bégin et aux hotels.

Indiquer Tes^prînéîpâlés résP 
deuces ; do, chairptiçrs qui con­
naissent üflqur.. affaire de­
vraient offrir aux étrangers 
dp les ' conduire à trois 
beaux endroits de la ville, ou 
l’on » ,uuo superbe vue d’en­
semble de ÔhicoÙtimi. et du Sa­
guenay, sur la côte du Réserve, 
sur la côte en arrière do la Pri

' NE PAS OUBLIER QO’II.S VOUS CAR AN 
T IRQ NT LES,.AIAC]IJCNK3.

pareeque la crème est inférieu­
re. Il y a remède et remède effi­
cace à cola, Bien- des ^cultivaTfii"*, 
tours devraient acheter un petit * 
aéparatour à bras, un Alexandra, 
le meilleur, le plus .simple, d.e.q £u 
pins économique sur le rnarohé.

M. Arthur £>t-Gelais a l’une 
do ces ui'acjimètf- 
éur la Ferme des Fougères.qu’il , q 
exploite.' Tous les matins,ioi«!
Tes soirs, il utilisé ca Répara­
teur et il est heuroux de lo fai­
re voit aux cultivateurs à qui 
cola peut faire-plaisit.-----

Ne vous gênez pas,à sept heu­
res le matin, à 4£ heures le
soir, le séparateur est ou opét». s 
tiôu. Grâce à cette machine, 
le lait chaud, qua l’on vient ds 
traire, est apporté.- âLrl^jljeyme/ 

sou et sur la côte à la ferme du1 et un quart d’heure après, la
- . Ÿ ■ # t a m A ...... a .Séminaire,... Les... chemi us sont, 

très praticables partout
» . j _ i. * . : • • i »..•»* i -j,r îTi l î

L§ séparateur Alexandra :
Il y a quelques curtiva- 

teurs qui trouveraient profité 
faire leur beurre à la maison au 
lieu de porter cent à deut cents 
livres de lait à la fromagerie 
pareeque l’on n’a pas de glacis­
?»
beurre. Le printemps’,réutomne, 
lorsque la fabrique ne va plus, 

_____ ________ ^_______ oU fait du beurre, souvent de
pelle ouvrière et si le temps le e qualité inférieure. Et cela

"" d

crème douce et do première qua­
lité est séparée du lait eUexpé- >- 
dtée au Chateau Saguenay, à >o-‘?
l’hôtel Chicoutimi, à la . pension no 
Simard, et.chea les principaux ' ’ clients de la villeA ’ "' * 5'1 *’9* 

Nous u’hésitons ~pa« à dire 
que bien dés cultivpteijrs,: ache- j A 
teraiont uu séparateur ,Alqran-s .r 

dra s’ils eu., connaissaient .les 
avantages. ’ ’a VL .« i. J » »

’Vi.
Bois de la .Baie James •MB

«
» i

—-— .<!$ HlfjjX
Le Daily Telegravh et le Soleil 

repètent que “ le gouveruement 
fédéral aurait pu dépenser $500,
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PB0GB9I DU »AGU*f AT

■000.pont «0» foiref : lepréqeuter, 
àTEiposition de Paris, , et, que 
lo pays n’aurait pas os cors lien 
de 1er regretter a prie avoir, .ob­
tenu le premier prix pour tes 
'bois.

Lee bénéfices qui yont, réaul- 
ter de cet éuornie sùocèe du 
Canada à l’Exposition sont in­
calculables, C’eat. ,yers,t .nous
qaé$ïï'“foxf" tlM»xil ‘«J$“JH»1pour^ ap|>rpv^ionb|0tneni!^ l del i AHÉrfSqtfcà fQpge?,4»np. aux
immenses forétsmnenoueavon# . 
enctTf’ë-,, itftac^è‘,f-iP'jr ’lujrnif-^™ 
que Ta région qui s étend rau 
Lac St-Jean i. la Eaîo James,”

“C'est un terriloiro tout aus­
si grand que le reste do la pro­
vince, boiié di-6 plus beaut 
bois et auquel personne,n'a en­
core touché ”

Cette remarque de nos con- 
liùrv« ifct hier,vraie mais le Vta*

fît f. lîImM»bl«ur*l*aB|« . ; [J j ;
Il était tonips. dimanche soir, 

après uns deraure journée de 
sécheresse à tout brultr, une 
pluie aussi abondante que-bien» 
faisante est Tenue nom icafrai- 
chit'et surtout faire revivre la 
végétation: Encore quelques,
jours et le grain allait' êtrd dé- 
.truit-i’im grande partie V • Dojy 
puis dim anche il a fi plu;, ^oujs 
lès fo’itrs et la végftoïiog^: esL 
'très belle. M j* f

k f g’f l ! i’-l1 i: TJ«. E«,er.M tafe *

3 Hier matin, la nouvelle se 
répandait tràji vita on notre vil­
la qu*un crime avait éti !commi* 
à Todussac, qn’uno »jouno fille 
avait élè attaqriéo par un indivi­
du'. étranger, qu'elle avait été 
insultée et lamée mourante-""’*****' *»• —* wfc ~ ■ «»*... f

et .que plu*ienrs arrestations 
avaient été faites et Mes prison» 
niers transportas par le bateau

LB MONDE ILLUSTRE
F}t' te ■*">

près un voyage do plu? de trois
' n. m-------- JBto *ujmH ~. moil.-...., H\ hIf “onde Illustré ànu 80 Sjuin T fcl’a&é sfctùart lest resté à 

renferme T gtindes,,c«m.poÉi-jQgébfcc au milieu1 dtf s» famille 
î^ons inédits# par lMf*4*éilk>ur» et 31. Boily noua est arrivé hier

vaiijfôtir, ruiidio iaiBatftJJjunes..^IftipriBbu d* district, à la
accessible* n’est pas bien..Évi- MàlbàiôT........
dont, Le gouvernement/, local Nous avons immédiatement 
a montré tort peu de bonnes télégraphié au maire de Tadom 
dispositions » eu ènjtft et nous saie, sachant avoir à cette sour 
avons hâté uo voir ce quo le 
gouvernement fédéral va faire 
en face d^JU demando^Q, sub­
sides qtu lui est proposée ‘ .

Qn aurai^eît» bignnen/ peine n;nt,on a;;fXttgçT** l imppita. 
d'exposer a Paris du bois de la île l'événement 
Jjjie.limi-s. • Uiï’aurait été bien! " PicobnÊs* du NaottÈV! t\

srtistss canadiens*français, MM 
Julien, Brodeur, Labelle, Barré,
Savard, Del fosse et • • Maaaiootte.
I^n*si que leurs portraiU. • Cfeat 
uh nüitiéro unique dans notre 
histoire. On peut se le ^procf;, 
jjjer pour à cts, 42 Placé0ïaéqiSbs *

Cartier, Montréal, et dans tout 
les dépôts . f [

i *Jr-L© 1§1oiid bsUilIsu Is#usunjr
Lundi soir, tro»s ( cerhté *miîr* 

tairoa soua coBtumes, formant 
nouveau bataillon 11 ;18ièiaf»*

Saguenay ont pris lo train 
pour aller au camp de IJévT»

Los abords do la station 
étaient couvert» d« parents ot 
amis do4 jeunes gens, vonuts 
pour leur wmhaiter* un* bon 
vovàoren ‘ i • ., ii ..4li

Li lSiomo bataillon. çstMftrri- 
vô .«..Québec zn^rdi. Il ost ac­
tuellement juu cfmp et un t»slé*
gramme que . ,nouai, recêvbn* . t _
nous'rapport^ qn’îi* Çsit oxcol-icatte fois la drague nous vieil
I . (*' * ' » * t 1 J*.. . 1-1 Tl II l'iLigure II ----dos* in format iotiM exactes Nous lont-» ügun» 11 ce compose ifo dra 11 y a ns*!i‘z lbugtÀin'iSs 

avons reçu la r-pôtike sntf.ODîhj. Te (^liicoùtiini Vi! ['quVlia ost à;'Québec, lfour quo
oui d/iroutrik ouo cctt>', foi.; iv. Clncbut'uni'paroisse;'Sté-An-,;n»ns ayons notro tour.

sou- ne. Sirj.-yôa»0, (Kob-rval et St 1 .... ..........J

eu 4>.qiue, ayec le pxogrammo
S ! I J f - * w I ,

actuel du gmréraêment, de 
dire que nous pourrons, .en ^ex­
poser dan b cinq au?.

- * , • - - ' »*r*. r r • »*.T* V J-

V'ïMr* s ’.'.’'' T’Vs/Vt ? l-ToUt'a fié comjornu.o àjj^.y-OO, tV’Ar
IJ U Oix.lJ ihlOi aiende et les irais. Il «et ropar- 

___  ti dimauchô.

Boily noua est arrivé hier
soir.

M. Boily a pris lo steamer à 
Liverpool pour revenir à Qué­
bec. ; : î.. . . r

Nous félicitons M. Boily »ur 
•PJU heureux retour.

C'est ufi bien beau voyage 
quo notre distingué concitoyen 
vient de faire. Après avoir 
pris le steamer A New-York, 
il ja fait,la traversée ppr lo» lies 
Açorow, G-ibraltor, U Méditer- 
ronnée. Gènes et Naples De mi; Belly est revenu à Rome 
J# ville Samto, a~A#$utc-. à une 
récantion du St-Père, est revenu 
par le Continent, en visitant 
l’Italie, la Suisse, l’Allemagne, 
la ôeigige, la France., et Angle­
terre.

• * H ; * * Ji * • * \ • % ' iTraruiu Publicn
' l « *t\|i r v f ? . . i g

11 vient d’etre rote encore un 
montant pou ries TFaVA UX de 
creusage. ŸTtflVs LêsnériJHs nue

r • i » t il/| i ■ •1

IMithur. L- bataillon "eut soit-- Ci,"l niillo^iiMtratponr notre
les ordres du colonel Scott, ^,,1 bureau d > poste. Ce n’est nas

î.frxtra »rainuire th'ïtî? trc^tr t:er• Ki ijor.I Jiz SAyard, de? <:npi7fT'x{ra ,ydtn*urn
faiues Vf’ïuren,. D Tessier, llf)u?V/a¥i.4}(>,ïV
•"Lachance, l)[AVûrràii,TA.VTessier,çu encore et e u

-Utjamais • 
est

oui- ‘
r,v ttf CRicqutjm,!..

Un vendeur de poêle do la f "u‘pa‘ioMnaUrè|l,ot‘r acheter le terrait!, >1 ç
Home C«>:!i!ort,n©m:r.o iurpAirt. ,.sl"^ chirurtri'on![U'!ticer les tnivan:c. O .vt le

M;iaé. i»rr|J; • ar.ncdL, .dern i; r 1<. Dr* E l ' SaVawi- H lé Tqïiinr;b,,i,lt *»«Portviiir. E^VéVorrs'qno 
qpouVîiV^mï-T’o unw jfettno l Li-r -ma.tr' M -P- A -'~n“y--- A-.-Ü-OU .ne sera mis lent a d-niOn-' JV

f* "S.

Au Château Saguenay.—MM 
E. H. Austin et darne, Philadel­
phie ; F. L. Sampson, Boston ; 
L. .Trowbidgr Âlurtin, New 
York ; S. AY. Wilkins,'Toronto ; 
J. H. Gresdftle et dame, Ottawa ; 
J. Hem y, Piï^bcjn ; F. P. Jîor- 
maudin, Montréal • Joseph 
Brassard Iiouervâl ; ‘ Geô. ' E. 
QuesieïTef/daine, Boston ; Hen­
ry Bourne et dame, Manchester ; 
L. J. Deniers, Quéoec ; Mme 
Demers & fils, Québec ; M. 
Lamaoii et dame, Boston ; Jmues 
Young, Québec ; IL A Laliccd 
et dame, Sherbroke, Geo. ;Mç* 
Kenpon ».t daine, $t-,Paul Min ; 
A. Valé, Hamburg Germany ;
G. A. Yonug, Kingston ; B 
Thériaul, Edinunston ; P.'-A. 
Pronlx, Québec ; F. X. B-langcr. 
Hébertville .TiiïesLanüette; Qué 
bec ; J. Vermette,'Québec ; G. 
E. Tremblay, Québec ; J. A. 
Houack MontréatrpF. CJ.’Lockfei 
et dame KocJiester : Chs J. B 
Fortin et dairie, Jonqn'ères ; N. 
PalmorfN' Y ; Cl~ 1’. Earveau, 
Québec : J. A. Bag Ion, Québec ; 
J. A. Bmdale e"t cfiime, Ottawa
H. Totield ot dnrae Sherbrooke;
'Z' Hotel <37«ctntrtwt'.«=,MM. Mtfr-^ m

celiu Tremblay. St-Alphouse ; 
Alph Tremblay, St;Alpbonse ; 
E.YVï r-Waldisr -l'orontoq-- Jules 
Lapouette Québec; Elzéor FiL 
lion, St-Sébastieri ; Jk F, Lock, 
Toronto ; Jos' Samson, Lévi,s ; 
G. L Smith, Toronto ; A. Bin- 
nett, Toronto ; F. P Hskett, To- 
rohfo ; - F. Tremblay, Lac ' h;t- 
Jean ; L. Lesage, Toronlo ; Jos 
Audet, St Gtdéon q S. Bédard, 
Montréal ; Jos À'ilard, Québoè ;: 
E. Gauthier, Toronto'; G. Mod- 
deu; .Québec, ; JL M <^rSn, Lie StJ. 
Jean plionatra' Uufour, St-dérô 
meq.Edtûmid- Bergeron, Alma ; 
C. Morin, • Eoberval ; J. A. Mc 
Donald, Môhtrêul ; Al. Fate," 
Hamburg : L. D. Langlais, Ko 
berval.

A là pVTcUio .. ' .
M. Noah Bal mur, de New- 

York, grand et riche manufac- 
lurier de chocolaî, est arrivé 
samedi au Chateau-Sagiienay 
et. est allé pasierjune couple de 
se mai nos ou ’ Lac Kénogarrn. 
C’ést la deuxiùaii foi»
-Palmer vient au lac Kcnogami 
L’an dernier, il fut enchanté do 
son voya^crct-èn^fit un excel­
lent rapport dans un journal de 
sport américain.

.!;£Noui éspuronft que M- Pal 
mor sera encore aussi satisfait 
pette année de son voyitgô.

dé-dv-camp, H, > Aim- S^vard ■ m>r W? 1 ;»rgV‘nt «ai. bien clelti- 
Le camp ne se terminera quëi*11^ ® ^iro ^ponse. 

lo six juillet. Il y auia cojcmr^j .M, Jean Simaïd, marchand, 
la parade sur Us ,.plaines d’A re prépare,à Uiro. une iinpoitau- 
braham ■ }r‘ ‘ | se con^stTUction doijt nous par-

Dniis lo pori jteroîi^ daiia uii prochain numé-
Un joli yatch, l’*1 Albatros'”

commandé parla capîlâîho À”lf. * 
Danglado ast dan» notre port.

Il est la propriété dé M. 
frew Gordon qui Voyage avtc 
son épouse et sa belle sœur,

V-uauicci flcolulrci ___^__

Hello Piddington.
Sur la Oraude Ducliar/fO

M. B.-À: Sdott vient d’ache 
ter sur la Grande Décharge 
les pouvoirs d’eau dont nous 
avons déjè Parlé sur notre jour

‘ ' Il re­nal à plusieurs reprises.
„ x „ % Y. ” ' présente des? millionnaire» ainé-
On peut aller an Lac ketioga- rjcaiixs que-non* avons .reçus à

mi facilement envoi tare eu ‘"’Chiccutimi i’nn dernier et qui 
L’ndnnt chez M. -Wilfrid Girard ; ___. n.nîn

Les enfants d’écoles, tout com­
me les étères des Séminaires et 
des couvents, auront à l’ttvètiir 
leurs vacances pendant la belle 
saison. Jusqu'aujourd’hui, les 
vacances se prenaient durant 
les aeme/içes et les récoltés et 
pondant'les chaleurs suffocantes 
de l’été, les , institutrioes et les 
élèves étaient au travail.

<)6 chaiigerà^it/’ est dû à M. 
Pinspectour Savhrd que nous lè* 
licitons sincèromant.

rendant chez ai.,wJjinn;«ir«di b|j Ss di;âipfMet pja rt
» ■* “■«“ 4« î’011,1 [aiura oùUùL d. i
Les citoyens do la villo, pour 
aller pôohor au Lie Kénogami, 
seront les bieu.yçi^u»,.en s’çdr s-
'sant au Château’ Sagabuay. Les 
droits de pêche «ont gratuit a 
Il n’y a.que; la ^eiiwqli.,; .a ..U 
portée de tout le monde, a 
payor On peut mémo *o pas­
ser de guide’. ,J

Lo chîtlerust très bien tenu 
par Mme Perron. Oa a même fait 
l’acquisition d’une, vache.et.lp 
lait frais, la crème sU^L)«.!arre 
ne font püi défaut. fT“ "f^l 

i-----;:i @fiftn*

La Compaguio qui projette 
construire un mouliu de pulpe 
au Lac St-Jeau a acheté 400 
milles de limites sur lu 
bstchouan. '

rjtiuiqàcillo'i
Le règlement concernant 

l’emprunt des $25,000 doit-il 
étrorftpnrouvé par la majorib: 
en nombre de» électeurs iù*orlts 
au rôle on par la ..majorité dép 
votants ?

tibhlires-Inportateiirs
C.^OS «T DETAIL

Ghico.utimi .

'On prendbeaucouR.de trui­
tes au. portage des Roches 
cette aimée. Lqe■■ û citoyens 
de Chicoutimi trouveuit chez 
MM. î; Thomas Eflioiidn^ et 
Pitre !:Bergerôii d^eioelleàtes 
pensions, de bonnes embarca­
tion, et de bons guides, si on en
a besoin. ^

Les'travaux que la xiompaguie 
de*pulpe etst a faire à .4cèfe;.. en­
droit, sons la dirocüon de M. 
Georges Bilodeau,;,dans.le but 
(fôTaire un vaste Téseffvoir, mé­
ritent d’être visités. L’écluse a 
800 pieds de longueur.

. LIBRAIRIE.—Venant cb rjo.voir 
nos .importatiens d’Europnous som • 
nies en'mosuro do satisfaire lo« gouts 

^ o les plus difficile dans cotté brancha d9 -
La réponse cBt donuée pnr la joôaimerco, Nias avens ccistamnient 

section 15;de, la charte uou.ycl fn mainsj^LLvros do Prières, Livres 
le, v,-::1 k.-.L. cT.I’v. i .î de Classer.'Ethers, Plumos, Jouets

Le conseil de ville est au■ jgir33i Articlos do Sport, Etc , Et 
torisé à faire par règle ment ap '

« w )

prouvé par la majorité en nom 
bro des votes ENREGISTRAS; 
électeurs propriétaires mnniôi ; 
paux, tels qu’ils apparaisstü^ 
au rôle d’évaluation éurigueiUf, 
nn emprunt do ($25,000. ”

Ainsi,ç.e n’.qst que-la majorité 
de cens qui rote. (. \ ;

‘^*DË^RtWtW ftl«JR0P& ,

AI. l’abbé Huart et M. F.*H. 
Boily, sont rerenus d’Europe

Tout on vous roihSfobnt do vetrg 
encouragement à hotro' egard. mus 
atteA'âoiffl dWotie uno:ncurolle o;m- 
mahdo au passade de notra voyagour, 
dans votre l&alu?- '

Hoe visile est " ’
4 /»

t- X RUE RACINE 

CHICOUTIMI.

99^0
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Montmagny
Sec.Théb.

GEO. DEMERS
Courtier

SIEGE PRINCIPALE LEVIS
R'KiHlDENT 0

P.-T. LEG ARE
Manufacturier
TARIF SPECIAL

POUR MAGASIN ET BOUTIQUE
3â m

UL

Orains’et graines dans les plus belles qualités
Blé, pois, orge et avoine

Trèfle blanc, alsike et rouge 
il canadien e del’ouèst .

Une visite ou demande d'échantillons et 
prix sollicits.

■ TANGUAT
AGENT CHICOUTIMI

SAUVEZ VOTRE ARGENT
EN ACHETANT DIRECTEMENT

si suis le seul représentant pour Québec et le district
des manufactures suivantes :

THE GURNEY FOUNDRY CO
OTTAWA

FOURNAISES ET RADIATEURS

A eau chaude, air chaud et va­
peur,

Ranges on acier, poeles eu fon­
te, etc.
THE PEDLAR METAL ROO- 

FINC CO. OSHAWA
Plafonds d’aoier,

1000 patrons différents. 
Imitation de pierre, brinue bar- 

âëan. etc.

CANADIAN ASBESTOS CO 
MONTREAL

Les enduits “ Asbestio ’’ à l’é­
preuve du feu*

Couverture de tnvaux en amian­
te.

Amiante en feuille, en ciment, 
etc-

CIBSOR FIXTURES WORKS 
PHILADELPHIA

Gazelliers et électroliers. de tout 

les matrons et finis,

Article de plomberie, mantaux de cheminée,
tuiles, etc.

L.-HÂRRY GAUBRY,
_A o-ent en gros» 1°1 Rue St-Jean. Quebec

GRAINS GRAINFS==^
DE SEMENCE

Blé ras, à barbe, blanc et rouge de Manitoba
d’Ontario, Bussie et Colorado 

Avoine de semence hâtive d’Ontario, de Ma­
nitoba, Banner, Wonder, Sibérienne 

Orge il 2 et 4 rangs, pois Prince Albert, etc.
Lentilles, blé d'inde a bilos 

laine de mil canadienne et américaine
Trefle rouge, blanc, Alsike .

Plâtre a terre 
Engrais Chimiques,

Spécialités pour cercles Agricoles

BUREAU : 48 RUE ST-PAUL
MAGASIX: 33 et33%

31 et 36 HUE ST-AN DUE

TABAC EN FEUILLES

\1M. DROUIN FRERES & CIE
52 RUE ST PAUL QUEBEC

Messieurs,
NOUS CERTIFIONS PAR LA PRESENTE QUE TOUTE NOTRE 

TE VOUS A ETE VENDUE, DURANT PLUSIEURS ANNEES, ET 

QUE NOUS N’EN AVONS VENDU A AUCUNE AUTRE PERSONNE 

MOUS N’AVONS PAS NON PLUS DONNE A QUI QUE CE SOIT L’AUTO­

MATION DE SE SERVIR DE NOTRE JüOXïl POUR LA VENTE DE CK 

RABAC. VOUS ETES les Seuls A QUI IL SOIT PERMIS DE SK

servir de cette marque, par une permission spé­
ciale des planteurs, M"*I. Walker Sons, Wàl- 

kerville, Ontario.

Vos tous dévoués,

WALKR SO MS

taons to mit I i

NOUVELLES MABCHANDIS ES
Achetées et vendues à des prix sans

précédent
LES DEPARTEMENTS dos 

Robes, Manteaux et Chapeaux 
ronformont les doruièros mo­
des Anglaises ot Françaises.

La confection dans cos dé­
partements so fait sous la sur­
veillance do personnes de 
lu pins haute expérionco.

DEPARTEMENT DES MES­
SIEURS

SPÉCIALITÉ 
Dernières nouveautés en 

Tweeds pour pantalons 0t TELLEMENT CONSIDER V

LE DEPARTEMENT DES 
TAPIS, PRELARTS, RI- 

DEAÜX, ETC., EST

pour complot*.
NOUVELLES ÉTOFFES 

POUR PARDESSUS 
ETC., ETC.

BLE QU’IL EST RECON­
NU COMME LE PLUS 
IMPORTANT DE LA 

VILLE.

J.-B.
126-14:0 KITE ST-BAUL

5 Par cent d’escompte au comptant

&

4 et 6 rue de la Eabrioue» QUEBEC

IVj skpakateur

EDDY’S
atches ON DEMANDE DES 

AGENTS DANS QUEL­
QUES LOCALITES

“ MELOTTE”
T SAMS ESâlrA-î-

il fonctionne A la main, sépare eflicnccment et rapide 
ment la plus grande quantité avec le moins cio travail h 
plus facile à nettoyer et A fonctionner, le plus durable. !. 
meilleur sous tous rapports.

H uit jours d'essai seront accordé gratuitement à n'importi 
quelle personne qui a l’intention d'en achter un. Cette ma 
cinno u bnUamment battu tout record-dans les les Lui 
uitiercntcs concurrance.8 aux autres.

Ih A or.TKNl* I.K l’HK.MlKU PRIX A L'EXPOSITION D’AhtICLK! 
DK Laitkrik DK Londkks kn 1898, une médaille si éMale cr 
urgent et un prix «le *-10,00 A Société Royale d’AgricuUun 
Anglaise, a Maidstone, en juin 1899.

R.-A. Lister £ Go,, Ltd,
577 et 570 rue ST PAUL. 71 ont real.

Succursale un Manitoba ; 282 rue KING WINNIPEG,
il 8 fabricants do Maehiues de laiterie 

et accessoires, do l'Empire Britannique.
r3
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Uélf'.s ! la décoption no sc üt
attendre.......Oétto voiture Ira
vert u rapidement le peu !, et 

ui*a a fond de tram.
La pauvre aveugle écoute eu-

leur, j’ignore ce quo vous faites 
ici, mais si vous attendiez.
Quoi? inteTrrompit vivement. Lui, dont l'existence n avait

Oertes, il avait toute la bonne 
volonté possible d’êtro ntile à * mgir-
cette onfant qui l'implorait. 
Mais que pourrait-il faire ?

Quelle protection pourrait-il 
offrir à la jeune fille ?

du cabaret où l’orgie continuait,

Eu effet, la croisée était entre­
bâillé, et l’on pouvait entendre 
les refrains chantés par dos 

(voix enrouées.
Il avait maintenant la certitu-! C était un tohu bohu do voci- 

de qu’il se trouvait eu présence ^rations, d’éclats de rires s'ai­
de quelque grande infortune, 
qu’il serait, bêlas ! impuissant à 
soulager.

Jamais le bon naturel du ré- 
tnoulèur no «’était encore trouvé 
à pareille épreuve.

vivement ia jeune fille que cet 
te question avait frappée

e. : jusque-là qu’utio succession 
de mauvais traitements de la

le vouloii 
ce. Aussi jx’osa-t*il répondre.

-. r » ,(«■' déià le roulement ne T?, , . , ,core, m j< » l Lt comme il «Tardait"le silos-
se fait plus entendre.

ternant avec le choc dos assiet­
tes contro les tables, et le clique­
tis des couteaux frappant avec 
rage contre les gobelets d’étain.

Do 1 endroit où il se trouvait, 
le rémouleur pouvait mémo 
apercevoir les silhouttes des 
convive de cet ignobe fc. iin 
sc dessinant derrière !a vitro, 
è la dee ombres ••’«ni- i ’s

le bmvQ
chaque jour, le prix, il ne corn- ffarÇ°11» '1 ouf au L pins qui.

?ierre craignit (l avoir. sans!*?' ^ J es siens, on recompense!*1 a « oui
vouloir, oilensô son intorlotri- !,lva** dont on lui vol&îf. ,K ‘ ' (tcœ.v

L
ait pins jce, ce fut Louisp qui entama
..•itp ofet restée immobile et', .ouiaLK ^ ide nouveau la conversation par

comme rivée à la même pla

prenait qu’on pût le croire di 
d’aiiection et de respoct

avait, parmi tous cos ivrognes, 
dbdïngné une silhouette ut*

Aussi éprouvait-il un senti-, *eramc

ce.
JJTw frison iUÎ a

cœur.
I>a terreur s’empare

La malheureuse sent quo la 
force l’abandonnera bientôt.

Ses jambes tremblent sous
elle.......... Elle cherche, en tâ
tonnant dans lo vide, à retrou­
ver lu banc dont elle s’est éloi-

ae plu- Cf.6 motg ; ment étrange A s’entendre appc-j Et cette tomme jn était autre»
Te >i’«d , ... WaLi i.» rfmR -er monsieur,” comme s’il eut jqUÜ i!i l'roehurd.

lace 10 , / , r été un homme comme tout lo Ceta,t bu more qui Jo irabo-demander si cost vous...Jo vous , * uul " u \\,%Ÿ •. - . - .Li...... m n.,: Inonde. ' let en main, repondau a quel-nie (reconnais bien à la voix___Oui, .. . . . i
o delle- , . , ü avait eu, dans le premier

ffH - c.
Que va-t-il lui arriver ? S>on 

sang lui afflue au cœur ; et des 
battements sourds résonnant
dans son cerveau.

Elle n’a plus de? larmes...Do

c est vous qui m avez sauvée 
j’allais être écrasée.

—Vous m’avez reconnu...... A
la voix ? lit Pierre étonné.

Et il répétait, comme en 
aparté :

“—A la voix ! ”
—HC-lûi ! Monsieur, je né

pourrais vous reconnaître autro-
ment...... Je sms aveugle.

—Je vous demande excuse,
répondit doucement Pierre, je

sa « ôlt ri nV "o p pressée s’éclmp- «’ai Pas voulu vous offenser....... lui) qu’aiiait-il faire ?
pont des ioupirs étouffés...... Bien au contraire, je m’intéresse Ah , „Af Kf

élan daub son cœur, la volonté 
d’être utile.A un inconnue, et il 
regrettait presque de s’ôtro au­
tant avancé.

Comment reculer mainte, 
nant ?

N’avait-il pas dit : 41 Si vous 
avez besoin de quelqu’un pour
vous venir en aide,....... je suis
je suis là, mam’zellie, et vous
pouvez compter sur moi ?.......

Eh bien 1 elle comptait sur

Elle ne peut plus en douter |« ..... ht s: '.'rm? avez b3‘jmailre !... S’il eût pu se de Dur- j, fuirait cille p.™ confiriuca en
,a enlevé ^Henriette...... Sa «om de quelqu'un pour vous!, lui avaieut *«• amsi >“ Iui

«purest maintenant peut-être accompagner , je suis la, maa - h Mn ^ j ues et M *
;/ , • 4w: ftoît p.i idle la zeile. et vous pourrez compter; -• , rbien loin...... feal1 61 Lilt . 1 1 mere, il eut pas husiLe a eiame-•___• i Isar moi......... . ..........f

Ah 1 s’il eût été ton propre

due propos graveleux, ot t-fiai :
tète à tous ces garnements, 
i irres, titulant et puant lu vin.

Pierre détourna les yeux d<> 
ce spectacle qui lui taisait mon­
ter le rouge au front.

Lt, pi ns quo jamais, il se dit, 
qu’il fallait empêcher que la Fro- 
charcl se trouvât avec la jeune 
fille.

Pour commencer, il avait: 
pris doucement la main qu’ii 
fit mine de vouloir passer sous 
son bras. Louise n’opposa au-
cuue résistanc e 

N’avait elho pa^ confiance en.

retrouvera ïamais
(jette pensée la rond folle.
Et. dans l’horrible situation 
elle se trouve, elle ee deman-ou

Il avait parlé (Pane voix 
émue, nue Louise eut confiance

de s'il lui reste un autre reluge avait envoyé è son secours.
Elle allait tràs probablement

dit ?
- Où allouerons ? demanda*

t-ello simplement, car vous con­
sentez à rae secourir ?

Pierre était sur lo point do ré. 
pondre.

que la mort.
La malheureuse aveugle en 

arrivai I. u un toi (logic de d é s e > - 
poir. qu’elle oubliait jusqu’aux des* 
pieuses leçons dont on l,a\uit m i 
berco son enfance, jusqu aux 
g a arc s paroles qu’elle même

ner cette inconnuo en quelque 
lien sur, où elle eût put conve­
nablement passer lu nuit.

on cotte étranger que le hasard j El, dos le jour voua, il se se-,
rait occupé de savoir qui elle ^ als* au moment ou il so ilis- 
était, si elle avait une famille Posait I,arlor. U ^’i-rouva une 
et, en tout cas, de !i indiquer cv 
qu’il fallait faire pour obtenir 
un secours.

Mais le pauvre Pierre était
lî lui semblait 'qu’elle était|ioia de pouvoir disposer de iui-|ment Pour ‘L'gftgev, de dossou:» 

en sûreté auprès de cet homme j :aêiue bras la mai n que la jeune
(fille ! ùi avait ahaulonnéo suri >

racontera Pierre tout c? qui lui
à

était arrivé depuis qu’eMe était 
descendue, avec Henriette, de 

monde du coche d’Evrcux.

commotion violente.
La parole expira sur ses lè­

vres.
Et il fit un brtirquo motive-

adressait, tout à l’henro à Ma- ^ui n0 lui parlait cependant m un ^fléchissant qu ■ ln!mie llU aVfllt r‘bailioIin'5e 1 
rioiino Vauthier. que depuis quelques iustauts : |Frochard n.aHail pa, tarder. |la“0,udr.fl ,

Elle qui, naguorc'cucore, s’é- -Ja’i «lonfiance en vous,Mon-1 doat0t a ,u.rivor) Fiürrü svj K vxveumnt, il s éloi
criait : “ Le suicide £est un en sieur, reprit-elle, quoique chose 30ntit tont tronl)|é< iu ^ln* ,

clic su ^demandait s’illmc dit quo vous êtes honuêlo * vjtom.ée de ca cbancrAw

g na
,11 ij(k L* i I O,

Eionuée do o changi-moit;* J
ne viili*’ . miovix w Iniaerjot bon !.......... Oui, ajoulu-t-cile,: ■ <•«1*". I» .mquu! elle n'écnit sipenntteu

.pré» un cari .Heuce. je »e.,5 «vu.l l.onle do su ir.ere, .! Ire,U-
c, Ilium- ! I 1 * nUMiecn # Hm-.l,jUreaj; q il.’oil | ^ j .

que vous ni m’abandouneroziaucer dans lo llouvo......
Elle eo sentait perdue, saur 

espoir !
Pierre so décida à se rappro s .lulions lerplus d sespoveos

, I Lo rémouleur uc savait pluscher d'elle. 1

paraissai
« , • \ • sut qu i. ctait, lui, le travailleurpofs au tricte soTt que je subis, 1 . . ’ , , ,V . f .. , , assidu cl honnête, le lus delàet qui m avait poussée aux re- ’

mendiante.
Uu pressentiment secret lui 

conseillait, d’ailleurs, d’éviter a

Qu’y a-t-il donc, Monsieur > 
'Pourquoi vous éloignez-voua cl 
moi ?

Mais ce no fut pas Fiorro qui 
lui répondit.r> „ rnnc répondre. ,j ouTiiu * d j n. ♦ ‘ * * i } Vi jeune fille lo contact /] • i*il r* c • 1 i- - uvre diable subiasaitl!?J , c, üo 10 coucac C»- fut une .voix qu’qjlô eu ton-

r rocaam.TOUS pas tnatu'^elle lui dit-il.; Lo i pauvre 
est-ce quo > u’ost pas bimiiô'. jmalgré lui l’iniluence ilo cotte;
l’houro dojrenti'er chez vous ?

—Quelle heure f est-il donc V;te. .
*» ' - - 1 C’élait la prcmi: re fois <demanda «-onuie. . ..

—Il est tard, bien tard, ma-
m’zelle.........L* n’ai' pas do mon-
ire ; mois j’erois bien qu il est 
tout près dul heures.

;*oix”si peruua.-ivo « si touchau-j H a!mit, pour cela, erm. :or
ia mal heureuse enfant qui s’é-

ju on
Iai parlait, avec îanr. do dou­
ceur.

Il en était to-f. iiourous et 
emharraîEÔ en raC;a;.' temps.

ùait pour ia promi.v,; mi ;, nu 
voiï éraillée, criarde, qui 1 » 
tressaillir.

tait plajéo sous protection C'était uu - voiv iv.-in-'-w q
dans un* auberge du voisinage criait :

11 travaillait «oavoul ;>uur —Hé, l’avorion!........qt:é qu'
l’aubevgisfo, et, eu qu-'fais donc là ------Ile, ■ h;
mot», i ! lo raett/oil au eu: rit homme, y aura là-haut «t-u o.u •

__Neuf *• ls’exel::!: i Comment allaiii-îl répondre a ja 1,1 ^
Lou^’o eu ioi:,nam les n;;viu. ...jla confiance qu’eu lui témoi-j Ayr'-'J pris c*‘l 3 xên u, 

•—Et puis.}*;reprit le^réraou- guttit ? „ ’ Pierre Int pressé de s’éloigner

toanx S t’pa^èr demaii-u.
MOU*? lCr? 1 tm »“• :• jo’i mer.

chés, va, l’uvovto.i :......
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La Frochard sortait du caba­
ret] u ...

Kt ce n’était.pas Fans pqinc
qu’elle était parvenue à brûler 
la politesse,—cauime ollo disait 
_i l’“aimable société. ”

Lorsqu’ell♦ avait parlé do so 
retirer, loua les amis de .Tac 
que; avuicnt, d’uu commun ac­
cord, fait le cercle autour d'elle,
en chantant :

S’en ira,
N’s’en ira pas !

Et Jacques criait ot chantait 
plus fort que tous loi autres !

Maie la vieille femme, en 
mendiante pratique qu’oie 
était, te disait qu'il faudrait 
dès le lendemain malin se re­
mettre à la besogne.

S’adxeskant alors à son fils :
_Mon chérubin ! fit-elle, il

ne faut pas que j’passo la nuit

vm

1CI t...... C’est pas qu’ça serait Pu‘ cna 1

l'avorton a l’habitude de m'at- ! Tin '•........... Et du meilleur !....
tondre.......il doit être encore | Eneors du vm ! Toujours du
par là....... .

Fuis, avant de s’éloigner, elle 
•\’était retournée }x>ur donner
j j l ê • è •' J S • •• •>*<•*

un dernier regard à son lils, en 
murmurant à part soi :

— Est y beau, c’chérubin4à !
Comme ça vous à l’viu gai 1 

lit. transportée d’amour ma­
ternel , elle envoya de la main 
doux tondre baisers à son Jsc 
quos.

Après le départ de la mon 
(liante, le tapage avail recoin 
raoncé de plus belles. C'epcn 
dan t Jacques se fatiguait de cet­
te orgie ! Depuis quelque in?- 
tauts mémo, il paraissait près 
que soucieux.

Etait-ce le souvenir de Ma­
rianne qui produisait se chan­
gement ?

—Voyons !...... voyons !......
qué qu’lu't’as donc. Jacques ?

•on, du bout de la ta
déplaisant, mais Ica affaires 
avant tout !.......il 6era plus sa­
ge do rentier.......

Le beau Jacques comprit 
l’importance de l’argument, ca: 
il fit signe à ses amis de rompre 
lo cercle formée aatour de sa 
mère. .

Lu Frochard sortit triompha­
lement du cabaret.

Et, en passant près de Fbn 
fils, elle lui dit : '/ A

—Si tu veux rester encore, 
ne t,prive pas, mou chérubiu.

• J •

Mo
—lLat-eo qui» Cas pour qu’on 

ait cnlcvfc ta Marianne, la gran­
de fi.le qui tape dur et boit 
$rc ?........... ajoutait une voix

—Ou bien, est que t’as un au­
tre amour dans l’eœur ? dit un 
troisième convive.

Excité par s’est lazzis, le beau 
Jacques reléva la tête, et, com­
me s’il eut chisaé un Souci pas­
sager, il frappa du gobelet t\\r 
latablr, en criant : •

—Holà ! cabarottor 1......... du• > •• : ;i . • *

Tout d'abord, par Kurte.de son 
état voisin de l'ébriété, la Fro- 
chird n’avait pu se rendre bien 
compte do ce que faisait le ré­
mouleur, au motnont où elle 
I*avait, aperçu. . , ;
, l)uns l'obscurité,, e lie n’avait 
vu qu’un groupe. Elle fit donc 
quelques pas en titulant un 
peu, n’ayant pas encore complè­
tement repris son aplomb, de 
puis sa sortie du cabaret.

Mais elle avait la cerrelie 
forte, cette mendiante ! Et elle 
pouvait h l’occasion tenir tète à
bien des buveurs.
•-.. -. . *

Aus*-i fut elle bientôt en état 
de s’approcher assez pour inter 
poller Pierre.

—C’est’y bête d être limide et 
renfermé comme tu l es, l’avor­
ton !...... T’aurais mangé, bu,
chanté et crié autant que tous
les autres !.......Tandis , que t’ea
Testé là, comme un nicodôrne, à 
t roi go r le cœur et a m’ut'.eu- 
di" !...

Le. rémouleur, embarrassé ce 
-.’entendre traiter de la sorte 
en présence de lu jeuno fille 
voumt se risquer à faire à sa 
mèro signe de se taire.

s
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COMMENÇANT DIMANCHE lo 17 juin
11KK\ Ica trains vojaseront ct, urne suit;

POCK KOBE R VAL
1.00 1*. M,—Express lo dimmehn mmloment 

arrivant il Rohorval t\ 3.45 i’. M, Co tmiii voyagera le dimanche 
souloment dit i5 juillet au- il) août iocluaivofiu-ut.

DEPART DE CHICOUTIMI
l*OtTR BOltEKVAL RT U UE UEO

< 03 P. M.—Libres, diruçt, tous lej jours ex- 
oepté le Sam11 arrivant X Ro 
ber val à D 00 1*. M. it X Québec 
À 8.00 A. M.

DEPART DE KoBERVA L 
Pour ciuèoumii

7.31) P. M.—Express tou* les lotira excepté lo 
dimanche arrivant à 1).5g P. M.

«•30 ?• M.—Express* le dim tucho seulement arrivant à 0.50 P. AI.
Co train voya iront lo dima^chs 
seulement du 10 juillet ivu lt> 
août, inclusivont.

rour. QurcriKO /
10.40 P. M.—Exprèsj direct avec char dor* 

loir tous les jours extopié le sa« 
meul, arrivant li K.50 A. Al.

DEPART DE QUEBEC
roa» roiismvai. kt ciiicoctimi

^.40 À- M.—Express direct \iivto char parloij 
arrivant à Robe r val X 4 55 P, 
M.. et h Chicoutimi X 9.55 P. M. 
tous les jours,oxci*pic)n diuinii-
OUI),

2ô M1NUX ES au Inc Kdoutird pour pren* 
dro lo lun<:li.

I.o tret no sera pas reçu à Québec apres •* 
heures p. m.

Eicullentes terres X vendre par loGonver 
noruoni dans la valléo du E tc St-Joau S ue! 
prix nominaux.

î«o ehe«nin defer trnuspo.tora les non 
veaux colons et leurs laniillus, et une quitii 
tité limitée do leurs cir ts de mciiago URA 
PIS.

Avautnges ypécinux ollerts À cent qui éta 
blissont dos moulins ou autres industries.

Pour ronscixumnents un nujot des pris 
pour les plunders ot pour lo fret, s'adresser 
aux boréaux «loi* CotupA^nli nu Terminai 
rae St-André, à AESXANDRB HARD\ 
ngonl géaârsl pour lus paiesgos ot lo fret.

Qo«b-.« It 11 lain 10CO J °' S001QÉr>n
« • «


